
Burundi : un nouveau gouvernement pour un nouveau dÃ©part politique ?

Afrik, 6 aoÃ»t 2025  Alors que le Burundi cherche Ã  renforcer sa stabilitÃ© politique, un nouveau gouvernement a Ã©tÃ© formÃ©
dans un contexte de grande recomposition institutionnelle. Ce remaniement ministÃ©riel, menÃ© aprÃ¨s des Ã©lections sans
vÃ©ritable opposition, est une forme de recentrage du pouvoir autour du parti CNDD-FDD. Si la nouvelle Ã©quipe promet de
rÃ©pondre aux dÃ©fis socio-Ã©conomiques, sa composition exclusivement partisane suscite des interrogations sur lâ€™avenir de
la dÃ©mocratie burundaise. [PhotoÂ : Passation de pouvoir entre le nouveau Premier ministre Nestor Ntahontuye (Ã  g) et
son prÃ©dÃ©cesseur Gervais Ndirakobuca (Ã  d)]  
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Le PrÃ©sident burundais a procÃ©dÃ©, mardi soir, Ã  un profond remaniement ministÃ©riel en nommant un nouveau
gouvernement. Ce changement intervient aprÃ¨s les Ã©lections parlementaires, communales et sÃ©natoriales de juin et
juillet derniers. DÃ©sormais dirigÃ© par Nestor Ntahontuye, ancien ministre des Finances, le nouveau cabinet est composÃ©
de 13 ministres, contre 15 prÃ©cÃ©demment. Fait marquantÂ : seuls trois ministres de lâ€™ancienne Ã©quipe ont Ã©tÃ© reconduits,
ce qui confirme la rupture avec le gouvernement sortant et lâ€™ouverture vers de nouveaux visages.  Un gouvernement
monocolore du CNDD-FDD  Ce renouvellement intervient dans un contexte politique trÃ¨s particulier. Le parti
prÃ©sidentiel, le CNDD-FDD, a remportÃ© haut la main les Ã©lections lÃ©gislatives avec un score impressionnant de 96,2%
des voix. Aucun des 33 autres partis en lice nâ€™a atteint le seuil minimum de 2% pour entrer Ã  lâ€™AssemblÃ©e nationale. Par
consÃ©quent, le paysage institutionnel burundais est dÃ©sormais monopolisÃ© par le parti au pouvoir, ce qui soulÃ¨ve des
inquiÃ©tudes sur la pluralitÃ© dÃ©mocratique. Le gouvernement nommÃ© est donc exclusivement issu du CNDD-FDD,
renforÃ§ant la mainmise du parti sur toutes les institutions du pays.  Les Ã©lections qui ont menÃ© Ã  ce remaniement ont Ã©tÃ©
marquÃ©es par une faible participation de lâ€™opposition, certaines formations dÃ©nonÃ§ant un climat peu propice Ã  une
compÃ©tition Ã©quitable. Le CNDD-FDD, ex-mouvement rebelle devenu parti au pouvoir depuis 2005, a ainsi confortÃ© sa
domination sans rÃ©elle concurrence. Dans ce contexte, la composition du nouveau gouvernement pourrait Ãªtre perÃ§ue
davantage comme une consolidation du pouvoir quâ€™une ouverture politique. La forte majoritÃ© parlementaire du parti
prÃ©sidentiel lui permettra dâ€™appliquer son programme sans obstacles dâ€™envergure.  Vers quels objectifs pour le nouveau
cabinetÂ ?  Avec un nouveau Premier ministre et une Ã©quipe largement renouvelÃ©e, le gouvernement est attendu sur
plusieurs fronts. Sur le plan Ã©conomique, le pays reste confrontÃ© Ã  des dÃ©fis importants : pauvretÃ© persistante, chÃ´mage
Ã©levÃ© et dÃ©pendance Ã  lâ€™aide extÃ©rieure. Nestor Ntahontuye, rÃ©putÃ© pour sa rigueur budgÃ©taire, est attendu pour redonner
confiance aux bailleurs et stimuler la croissance. Sur le plan social, les attentes de la population sont fortes, notamment
en matiÃ¨re dâ€™Ã©ducation, de santÃ© et dâ€™infrastructures.  Ce nouveau gouvernement pourrait Ã©galement servir de tremplin
en vue de lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de 2027. Selon la Constitution du 18 juin 2018, le mandat prÃ©sidentiel est de sept ans,
tandis que ceux des dÃ©putÃ©s et sÃ©nateurs sont de cinq ans. Le chef de lâ€™Ã‰tat, en reconfigurant son Ã©quipe autour de
fidÃ¨les, semble vouloir poser les bases dâ€™une continuitÃ© politique. Reste Ã  savoir si cette homogÃ©nÃ©itÃ© gouvernementale
favorisera la stabilitÃ© ou si elle nourrira des tensions dans une sociÃ©tÃ© burundaise en quÃªte dâ€™alternance et de diversitÃ©
politique.  Thomas Yonkeu  
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